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Gabriel BOUZANDA et Chris M'BEMBE, Profil : Femmes et médias, le parcours d’Anne Marie Samba
Le journalisme est un métier noble. Anne Marie Samba, journaliste émérite à la retraite nous retrace son parcours et donne des orientations à la jeune génération pour un meilleur exercice de la profession.

Anne Marie Kidiba est née à Kinshasa où elle embrasse la carrière enseignante. En 1955, elle est à Brazzaville pour s'unir pour le meilleur et pour le pire à M. Samba, le mari de ses rêves. Un jour, alors qu'elle vaquait à ses occupations quotidiennes, un ami de son mari, arrive et lui suggère de tenter de présenter une demande d'emploi à la Radio-Congo, parce, le visiteur était séduit par la maîtrise du lingala par Anne Marie. 

Comme à cette époque, il n'y avait pas d'émissions en langues nationales à Radio-Congo, la demande est retenue. Anne Marie passe brillamment son test d'évaluation des aptitudes en présence de Jean Malonga, Directeur de Radio-Congo, de Joachim Bitouloulou, Directeur des programmes et de quelques blancs qui y travaillaient (Radio-Congo était rattachée à l'Ocora). C'était en avril 1961.

 Le test consistait à traduire directement en lingala, les pages d'un livre écrit en français.  Notons que pour être retenu, il fallait avoir une bonne diction. 

A notre époque nous a confié Anne Marie Samba, «il y avait de la rigueur, n'arrivait pas à la radio qui le veut, contrairement à ce qui se passe aujourd'hui où il y a de la place à des voix non radiophoniques, des voix des crapauds. Pour passer à la télévision, il fallait produire un effet agréable, être télégénique.» Anne Marie était la première femme à faire de l'animation en lingala. Peu après, elle sera rejointe par Geneviève Kouédiatouka en munukutuba. 

En juin 1961, c'est l'entrée à radio-congo de Thérèse Makanda qui sera jusqu'à la retraite sa compagne de "crachoir, plus tard Jean Bruno (Ousmane Thiam), Madeleine Nsona, Alphonsine Nzoungou, Henri Pangui viennent grossir les rangs des enfants terribles de radio-congo.

Après l'animation, M. Matongo Avley, directeur de la radio, face aux talents et savoir-faire d'Anne Marie et de Thérèse Makanda directeur décide de les affecter à la rédaction. Anne Marie et Thérèse sentent de la peine à se séparer de l'animation, elles tentent de résister en vain à la décision de leur directeur.

Conditions de travail 

Le journal commençait à 6 heures. Mais dès 3 heures du matin, le chauffeur, le défunt Kivouvou ( père de Maurice Kivouvou, ancien météorologue de télé-congo) se pointait à la maison pour l'amener à la radio.

Les journalistes en langue étaient formés sur place. Anne Marie Samba est allée en URSS en 1970 pour un stage. En 1973, elle décline une autre bourse de formation en Bulgarie pour des raisons familiales. A notre temps, il y avait des véhicules de reportage, les conditions de travail étaient vraiment bonnes. C'est ce qui a fait que nous ne connaissions pas la "camora", cette pratique qui consiste à exiger de l'argent aux organisateurs de manifestations.

Anne Marie Samba a été rendue célèbre par le groupe théâtral Opika qu'elle avait créé avec son ami et complice Thérèse Makanda. Le groupe Opika faisait les sketchs très prisés par les auditeurs de radio-congo et les téléspectateurs.

En 1974, début de l'émission " Anima vé ", une autre trouvaille d'Anne Marie et de Thérèse.  Après, elle opte pour le petit écran où elle obtient des succès retentissants par sa manière de dire et de faire.

Des conseils pour un meilleur exercice

«Le journalisme est un métier noble. Partout où je passe toutes les portes me sont ouvertes, le métier de journaliste : c'est informer, éduquer, distraire. Pas d'injures, respect des autorités. Ne pas vendre son micro et son bic.  Le journaliste doit tenir à son honneur et à son amour-propre. Voilà les conseils que je donne à la jeune génération pour une meilleure pratique de ce beau métier. 

De la retraite

Lorsqu’on lui pose la question : Comment vivez-vous la retraite ? AMS répond dans son sourire éblouissant, «je la vis bien.»

Anne Marie pense s'être bien préparée, puisqu'elle n'est pas une charge pour les autres. Elle a 3 enfants et 21 petits-fils qui constituent son petit monde familial  le plus proche. 

La dame de culture se réjouit du rôle que joue l’Unesco  dans le cadre du Réseau ‘’Femmes et média’’ et estime que : «L'Unesco ne devrait pas s’arrêter là. L’Unesco doit savoir qu'il n'y a pas que le français, il y a des milliers des femmes et des hommes qui lisent la bible en langues nationales, un journal en lingala ou kituba serait le bienvenu  pour combler une fois pour toutes ce vide qui n’a que trop duré. Je suis en ce qui me concerne, prête à participer à la promotion de nos langues nationales (…) et prête à donner les prestations à la radio et à la télé  ou ailleurs comme consultante. Je suis encore forte et en bonne santé.»
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